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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
L’ŒUVRE PONTIFICALE DE SAINT-PIERRE-APÔTRE… 
 
 
Cette œuvre a été fondée pour aider, soutenir la formation des séminaristes de par le monde. 

Actuellement, ce sont environ 80 000 séminaristes qui sont aidés. Aujourd’hui, vous lirez un extrait de 

l’intervention de Mgr Jan Dumon, Secrétaire général de l’Oeuvre pontificale de Saint-Pierre-Apôtre 

(OPSPA), à Rome, lors de l’Assemblée générale des Oeuvres pontificales missionnaires de 2011, à 

Rome. 

 
 

Le Secrétaire général de l’OPSPA a ensuite cité quatre éléments essentiels selon lui à un 
nouveau dynamisme de l’œuvre et des Œuvres pontificales en général : 
 
1. Mettre au centre de toutes les formes de promotion des Œuvres pontificales 

missionnaires la foi en Jésus-Christ, le missionnaire de Dieu pour la vie du monde, et 
l’invitation à le suivre et à être son Église, son Corps vivant dans la société. 

 
2. Insérer davantage les Œuvres pontificales missionnaires dans les communautés 

locales : les OPM, avant d’être une organisation, sont un mouvement de solidarité 
missionnaire au sein de toute l’Église-Famille de Dieu. Si elles ne sont pas perçues 
et vécues comme faisant partie de la vie de l’Église locale, elles demeureront un 
corps étranger et ne seront pas le levain missionnaire de l’ensemble diversifié de 
l’Église locale. 

 
3. Développer des stratégies de collecte de fonds de manière systématique et 

professionnelle. « Il n’est plus suffisant d’organiser des quêtes dans les églises 
même si cela demeure important », a déclaré Mgr Dumon. Il faut s’adresser aux 
donateurs de manière ciblée et personnalisée. Dans le cadre de toutes les collectes 
de fonds, les éléments importants sont : le caractère concret, la transparence en ce 
qui concerne l’utilisation des fonds recueillis, l’information et le contrôle. 

 
4. Accorder davantage d’attention à l’efficacité à long terme de nos subsides, car la 

certitude d’une aide « automatique » crée inévitablement des mécanismes de 
dépendance. 

 
Le Secrétaire général de l’OPSPA a conclu son rapport par ces mots : « Puisque je me 
confronte chaque jour à la pénurie des moyens par rapport aux besoins de nos 
séminaristes, il m’arrive parfois de rêver de jeter la ligne et de pêcher, comme saint Pierre, 
le poisson ayant une pièce de monnaie dans la bouche (cf. Mt 17,27). Mais au réveil, une 
autre parole adressée à saint Pierre m’interpelle : ‘Avance en eau profonde, et lâchez vos 
filets pour la pêche.’ (Lc 5,4) ». 
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